
 

SERMON

S I X I E S M E

Sur Hebr. X I* verfy & 6.

5- Pir foy Enoch a esté transporté , pour

nepoint voir la mort , rjne fut point

trouité , pource que Dieu i'auoit trans

porté ; Car deuant quil fust transporté,

il a rectu tefmoignage d'auoir este a»

greable à Dieu.

6. Or est- il impostihle de luy estre agrea»

blefansfoy : Car. il faut que celuy qui

vient a Dieu-, croyeque Dieu est ,

quil est remunerateur à ceux qui les

requierent.

'Apostre S.Paul dit Rom.

i. que les choses inuifibles des

Dieu , àfeauoirfa puissances

etemelle & fa Diuinité ses

moytnt comme a tail depuis la creation d»

monde , tstans considerees enses ouurages.
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Or, mes freres , comme il y a de l'Ana

logie &: conuenanec entre la nature,

&: la grace:aussi y en a-il entre les ocu-

ures de Dieu en l'Vniuers , & les fide

les qui sont l'ouurage de Dieu en son

Eglise:Partant comme les choses inui-

sibles de Dieu se voyentcomme à l'œil

es ouurages de la creation ; nous pou-

uons dire que la bonté de Dieu & les

fichesses de fa grace se voyent comme

à l'œil es fideles , & que les choses in-

uisibles du Royaume des Cieux , Iei-

2uelles laFoy a pour obiect , font ren

ues euidentes en eux:Es œuures de la

nature , vous voyez la puissance de

Dieujà donner estre aux chosesjEn l'E

glise vous la voyez à renouueler les

hommes à son image : Là se voit (a

bonté à faire luire son Soleil corporel

aux creatures ; icy à esclairer les hom

mes d'vnc lumiere &: vertu (puïtuelle:

Là se voitsasagesseàloger les creatu

res en diuerses parties de cet Vniuersi

mais icy se voit vne sagesse & bonté

immense à transserer l'homme au

Ciel , & à le loger en son Paradis ce

leste auec les Anges.

C'est
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C'est ce que nous monstrent les

exemples , dont l'Apostre remplit ce

Chapitre n. de l'Epistreaux Hebreux,

& particulierement ccluy d'Enoch qui

nous vient maintenant en main , en

qui Dieu rendit visible fa bonté & les

biens de iefperancc & Foy de ses en-

fans,le transportant de la terre dans le

Ciel , Par Foy Enoch a estétranjportépour

nejoint voirla mort, çr nefut point trou

vé pource que Dieu l'auoit transporté :car

il a eu tefmoignage d'auoir esté agreable^»

à Dieu deuantquil fust tranjportc. Or il

eH impofitble de luj estre agreable fans

foy : car il faut que celuy qui vient a Dieu,

croye que Dieu est , & qu'il est remunera

teura ceuxqui le requierent.

Or cet exemple est tres à propos

ioinct à celuy d'AbehCarsien Abelon

auoit vcu la croix te laffliction des fi

deles , en Enoch se voit leur félicité à

l'issue de cette vie : Si en celuy-là se

voit la haine & la malice du monde

contre les fideles , en cettui-cy se voit

la faueur Sc la bonte ineffable du Sei

gneurenuers eux.Si au premier on vois

iu/qu'où Dieu nous oblige pour sort
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seruice , à sçauoir iusqu'à souffrir la

mort:au second on voit iusqu'où il s'o

blige de recompenser ses enfans, à sça

uoir iusqu'à leurdonner la vie eternel

le & celeste : En somme si au premier

on a l'image de la mort , au second on

a vne pleine image de lavie. Or le but

principal de l'Apostre en cet exemple

est de verifier la proposition qu'il a

posee cy-destus,que la Foy est vne sub

sistence des choses qu'on espere,& vne

demonstrance des choses qu'on ne

voit point : Ce que cet exemple fait

voir clairement,entant qu'encor qu'A-

bel n'eust eu icy bas aucune recom

pense de se iustice &c pieté , cela n a

pas empesché Enoch de cheminer a-

uec Dieu, la Foy le faisant regarder au

delà de cette vie & de ce monde , es

tant en son esprit la subsistence des

choses qu'il esperoit , & la demon-

strâce des choies qu'il ne voyoit point.

Secondement l'Apostre monstre que

la Foy, non seulement soustient & vi-

uifie l'homme icy bas"dans les aduersi-

ecz , mais aussi l'introduit finalement

«n la vie celeste. Veaez doncicy,fide-

les,
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les, contempler les effects admirables

de la Foy , & ii vous auez veu cy de

liant qu'elle a produit au cœur d'Abel,

pendant qu'il estoit exposé à la violen

ce de Cain , vne vie spirituelle , par la

quelle en seruant Dieu d'vn cœur pur,

il estoit rempli d'esperance & de con

solation. Venez maintenant contem

pler cette foy esteuant vn Enoch dans

les cieux pour le mettre dans la iouïs-

sanced'vne pleine félicité.

Or nous rapporterons nostre propos à

trois parties.

La premiere sert du transport d'E

noch.

Laseconde de U Foy , à. laquelle ÏAfo-

flr* attribuece transport.

Et la troisiefme contiendra les doctri

nes quinota viennent de ce texte.

I. PoiNCT.

Cet Enoch dont parle l'Apostrc est

ecluy qui est appelé parS.Iude fepties-

me homme apres Adam , pour estre

distingué d'auec Enos fils de Caïn : &
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il est appellé septiesme homme apres

Adam , non qu'il n'y eust eu que cinq

hommes entre Adam & luy : car il

y a eu entre Adam &e luy vn grand

peuple : mais pource qu'il estoit de la

septiesme generations ayant eu entre

Adam & luy cinq generations , à sça-

uoir celle de Seth, celle d'Enos,de Ke-

nam , de Mahalaleel, de Iered,duquel

nasquit Enoch,au septiesme sleclejan

du monde Ou remarquez que cet

Enoch estoit descendu de Seth , ce

bien-heureux Patriarche , au temps

duquel l'Escriture Saincte remarque

^u'on commença à se renommer de

l'Eternel , pour distinguer la famille &c

posterité de ce personnage , en laquel

le la pieté fut establie &c entretenue,

d'auec la famille & posterite impie de

Caïn. Ce qui vous monstre que Dieu

benit les descendants des fideles , &

remunere leur pieté en leur posterité,

longtemps apres eux,selon cette clau

se de l'alliance : leserayton Dieu ér le-t

Dieu de tasemence,& cesparoles Exod.

io. le fay misericorde en millegenerations

s ceux qui m aiment : afin que les peres

&cies
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& les mercs qui s'addonnent à seruir

Dieu, sçachent que leurpiete ne sera

point oubliee deuant Dieu.

Or ce que l'Apostre recite d'Enoch

de son transport , est tiré de la Genese

chap.5. Enoch, est-il dit , Jpres qu il eut

engendré Methussela , chemina nttec Bien

trëù cents ans , & engendra fils ejr filles^

ainsi Enoch chemina auec Diett,ér nappa-

rut plus; car Dieu le print. Les Iuifs one

creu qu'Enoch estoit mort,&ont con

testé ce que dit nostre Apostre , ayans

pris ces mots queJDicu prit Enoch, co

me exprimans qu'il mourut : Mais l'A

postre n'auance rien icy que ce que le

texte de la Genese sournit par tresbon-

ne consequence ; Car quand il est dit

que Dieu prit Enoch , cela est ioinct à

ce qu'il chemina auec Dieu , comme

vne remuneration de la pieté , vn bien

fait,& vne saueur. Et il y a trois cho

ses à remarquer ; La premiere est,que

cela n'est dit d'aueun des autres Pa

triarches , mais de tous est dit , qu'ils

moururent. La seconde,qu'il est dit,

qu'il ne fut plus trouuejOr si Dien eust

(implement pris Enoch quant à son
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ame , ainsi qu'il prend à soy l'esprit de

ses enfans quand ils meurent , on l'eust

veu en la terre , & son corps y sust de

meure comme celuy des autres fide-

les,Abel,Seth, &cc. Puis donc que son

corps ne sut point trouué ; il s'ensuit

que Dieu l'auoit pris en ame & en

corps:Qùe fi on obiecte qu'il est adue-

nu que le corps de Moyse n'ait pas esté

trouué,Ie respon,qu'il est dit formelle-

34- ment que Moyse mourut , & que Dieu

Cenjeuelit , mxis que nul necognutsonse-

fukhre ; d'abondant il n'est point dit

de Moyse que Dieu l'auoit pris , côme

* il est dit d'Enoch, qutl ne futplus trou

ué , source que Dieu l'auoit prû , à sça-

luoir , pris à soy en son repos &: en sa

ioye , pour estre mieux qu'il n'estoit au

monde. La troisiesme chose.- est,

que Dieu , qui est la source de vie,

&l qui n'est pas le Dieu des morts,

mais des viuants , quand il prend à

foy fauorablement vne chose , ce

n'est pas pour luy oster l'estre qu'el

le auoit, mais pour le luy augmenter

& l'orner : s'il prend à soy vne ame,

c'est en laviuifiant , c'est à dire , luy

perse
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perfectionnant la vie qu'elle auoit icy

bas ; Doncques aufîi en prenant à

Coy vn corps , il faut que ce (bit en

le rendant participant de vie plus ex

cellente que celle qu'il auoit icy bas jà

fçauoir,d'vne vie proportionnee àl'ex-.

ccUence & dignite du lieu où Dieu ha

bite.

Demeure done, par la sorce du tex

te delà Genese, ce que dit nostre Apo-

stre, qu'Enoch sut transporté pour ne

point voir la mort. Toutessois il ne

faut pas douter que Dieu en prenant

Enoch ne le transmua en vn instant; '

felon qu'il est dit , 1. Cor. 15. touchant

les fideles qui se trouueront viuants,

lors que lesusChrist defeendradu Ciel

pour iuger le monde , qu'ils feront

tranfmues en vn clin d'œil & en vn mo

ment j La raison de cela , est que la

chair & le sang , c'est à dire , ce qui est

de la corruption de cette vie animale,

ne peut heriter le Royaume de Dieu,

c'est à dire , n'est pas capable d'habiter

au Paradis de Dieu , &c partant il

faut necessairement que la substan

ce de nostfe corps soit au prealable
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reuestuë des qualitez proportionnees

à l'excellence de la face de Dieu la

quelle y refplendit.il ne seroit pas con-

uenable àlaMajestédeDieu qu'il y eust

aueune imperfection en fa demeu

re , l'enten mesmes les imperfections

innocentes , ausquelles nos corps

sont subjects icy bas pat le manger &

le boire. A raison dequoy l'Apostre i.

Cor.15. appelle nostre corps, en l'estat

de la glorieuse Resurtection , Spirituels

à sçauoir, non en essence,mais en qua

litez , estant exempt des infirmitez de

cette vie animale.

Mais les Docteurs de l'Eglilè Ro

maine viennent icy à la trauerfè , ad-

uoiians bien qu'Enoch a esté transpor

té pour ne point voir la mort , mais ne

voulans pas qu'il ait esté transporte au

Ciel , mais au Paradis Terrestre, là où

ils disent qu'Elie a aussi esté trâsporté,

& que ces deux personnages sont gar

dez là iusqu'à la fin du monde , afin de

venir de là en la terre combattre l'An-

techrist,sousfrir le martyre sous luy, &C

qu'apres l'auoir vaincu , estans resufei-

tezjils feront transportez a^Cicl. Or
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il s prennent cclad'vntraictéde Sina &

Sion , mal à propos attribué a S.Cy-

prian , & taschent de fonder leur opi

nion. 1. Sur ce qu'il est dit en l'Eccle

siastique chap.44.qu'Enoch ayant pieu

à Dieu a esté emporté pour donner Sa

pience aux Nations. Secondement,sur

ce qu'il est dit en Malach. 4. que Dieu

enho]en Eliele Prophete dettant que vien

ne le tour du Seigneurgrand& terribles.

En rroisiesme lieu, sur ce qu'il est parlé

Apoc. 11. de deux tesmoings qui com

battront contre la beste , &seront mis à.

mort par ell+mais resusciteront&finale

ment la vaincront.

Mais premierement le Liurede l'Ec

clesiastique , outre qu'il est Apocry

phe , ne dit pas qu'Enoch doiue partir

du lieu où il a esté transporté pour en

seigner les Nations,mais il est dit,qu'il

a esté transporté pour donner Sapien

ce aux Nations ; Cela lignifiant que

son transport est vn enseignement aux

Peuples & Nations de cheminer en la

crainte de Dieu , puis que Dieu re

cueille à soy ceux qui viuent en fa

erainte;Cosnme en effect le motGrec
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porte qu'Enoch a esté transporté pour

estre exemple de repentance auxNa

tions. Quant àElic dont il est parlé en

Malaclue , Ielus - Christ a formelle

ment expliqué que lean Baptiste estoit

cet Elle qui, deuoit venir. Matth. il- Et

la raison de cela est donnée par l'Ange

Lue. chap. i. à sçauoir que lean Bapti

ste est venu en & vertu d'Elie^j,

afin de conuertir les cœurs des Peres aux

enfans , cr les rebelles à la prudence des

iufits , deuant le tour du Seigneur ; c'est

adire deuant le premier aduenement

de Christ , lequel a este appelle terri

ble & redoutable , à causéesjuge

ments esoouuantables , dont sut punie

la Nation Iuifue pour l'auoir ireiecté.

Et quant aux deux tesmoings dont il

est parlé en l'Apocalypse , Quiconque

considerera le lieu, verra que ces deuX

tesmoings sont le Vieil& le Nouueau

Testament en la bouehe de quelque

peu de scruiteurs de Dieu, qui onç esté

suscitez de temps en temps , & comrae

resuscitezdes persecutions, pourcom

battre contre les erreurs & faux serui-

<:#s de Babylon. Car il est dit , que

ces
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ces deux tesmoings font les deux oli-

ues , ér Us deux chandeliers qui font en 4"

la presence de Dieu : Or c'est le Vieil

& Nouueau Testament qui sournis

sent l'huile au chandelier de l'Egli

se ; c'est à dire, fournissent aux hom

mes , ce qu'ils ont de lumiere à salut.

Mais il nous suffit que l'Apocalypse

ne dit point que ces deux tesmoings

soyent Êlie & Enoch ; & partant que

c'est temerité de l'aduancer. Et pour-

quoy dire qu'Elie ait esté porté au

Paradis terrestre , veu qu'il est die

expressément. 2. Rois z. qu'Elie

monta aux Cteux par vn tourbillon?

Pourquoy changer le Ciel en vn

• lieu de la terre t Comme donc Elie

fait traniportéau Ciel , ainsi Enoch.

II. PoiNCT.

Voyons maintenant à quoyl'Apo-

stre attribué" ce transport , & les*

preuues qu'il en donne. Par Toy Enoch

* eHé transporté pour ne feint voir la

mort. Car deuant qu'il fuft tranjpor

té il 4 tbttnu tefmoignage asauoir esté
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agreable à Dieu. Or ilejè impofîible dç-j

luy estre agreablefans Foy. C'est à dire,

qu'il a eu tesmoignage d'estre agreable

à Dieu deuant qu'il fust transporté ,

entant que l'Escriture Saincte dit , quil

chemina auec Dieu , car voila le tesmoi

gnage auquel l'Apostre regarde. Mais

pource que quelqu'vn pouuoit dire,

l'Escriture attribuè" le transport d'E

noch à ce qu'il chemina auec Dieu,

doneques à ses œuurcs & non à fa Foy;

car cheminer exprime les œuures;

L'Apostre va au deuant en disant que

nulle personne , & par consequent au

cune ocuure d'icelle , ne peut agreer

à Dieu que par la Foy : Et de fait l'A

postre auoit desia monstre en l'exem- •

pie precedent , que la Foy auoit ren

du agreable à Dieu la personne d'A-

bel , & qu'il auoit offert à Dieu par

icelle vn sacrifice plus excellent que

Caïn , ayant csgard à ce qu'en la Ge-

Gmts.4. neseilestdiî, que Dieu regarda a Abel

** & àson oblation$a personne estant mise

deuant son œuure &oblation , pource

que Dieu agrée l'œuure à cause de la

personne , & non la personne à raison

de
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de l'œuure : Si donc il regarde la per

sonne auant l'œuure, il faut que la per

sonne luy soit agreable par autre cho

ie que pas œuure , à sçauoir , par foy,

& faut que la Foy soit la source & prin

cipe des œuures ; Et s'il en faut alle

guer des raisons. Premierement les

œuures ne peuuentestre bonnes qu'el

les ne prouiennent d'vn bon principe,

c'est à dire d'vn cœur purifié par foy:

car le cœur de l'homme est naturel

lement souillé jusqu'à ce que la Foy le

purifie , selon que l'enseigne Sainct

Pierre. Act. 15. C'est pourquoy l'Apo-

stre i.Timoih.i^.dit, que lafin du com

mandement c(l charué d'vn cœur fur , &

d'vnc bonne conscience , ejr d"vne Foyno»

feinte. Secondement ( comme nous

vous disions dernierement ) le bien

que l'homme fait n'est pas vray bien,

s'il ne le fait par efgard àDieu & pour

Dieu : car si tu fais le bien par d'autres

considerations que de Dieu & de fa

gloire , il n'est pas raisonnable que

Dieu t'en sçache gré : Or c'est la Foy

qui nous donne les esgards à Dieu, soit

des efgards d'amour te de recognoiss-

fanec
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sauee , (bit des cfgards d'esperancc &C

de remuneration , soitdes eigards de

reuerence & de crainte. En troisiei-

me lieu, comme ami! soit que lenten-

dement adresse la volonté , la volon

te ne pent cstre portec a aimer Dieu &c

lescruir , que l'entendementne Con-

remple Dieu par la Foy , comme le

fouuerain bicu aimable au destus de

routes choscs , &: comme ecluy auquel

nous sommes redeuables de tout cc

que nous auons &que nous efpcrons.

Ccla paroist par le terme qu'emplo-

ye nofercApostre,quand il dit:Qu4l eft

impossible desire agreable a Dieu fans

Foyjcarilne fignifie pas-fculemenc

cltre agreable &l plaire : mais aussi tas-

cher d'agrter & complaire , & ce mot

est ainsi traduit. Tit. I Jgue lesseritiieurs

foyentfuiets&lenrsMaistres , leur com-

pUisans en toutes chosses ,, non cotttredi-

fans. Or nous ne pouuions auoir le

defir de complaire &c agreer a quel-

qu'vn que nous ne le croyions en nos

entendements digne de nostre amour

& de nostre semice.

La raison qu'allegue l'Apostrcnous

con
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conduit à cela, quand il dit : Car ilfaut

que celuy qui 'vient à Dieu croye que Dieu

eH , & quil est remunerateur à. ceux

qui le requierent. C'est que laFoy est

la cognoissance & persuasion de le

ttre de Dieu & de les vertus admira

bles , & particulierement de fa mise

ricorde & grace à bien faire aux pe

cheurs qui le reclament. Car la Foy

considere deux choses qui sont com

me ses deux colomnes , l'vne est la

puissance eternelle & diuinité deDieu,

&e l'autre fa bonté & misericorde. le

di fa puissance ; car en vain deman

derions nous vne vie eternelle , & vne

deliurance de tous maux à autre qu'à

Dieu ; veu qu'vn tel bien & telle de

liurance excede le pouuoir des crea

tures. Il faut donc que la Foy con

temple l'estrc de Dieu , & en luy ses

vertus par lesquelles il peut subuenir

à toutes nos miseres &c nous rendre

participants de tous biens.

Mais aussi pource qu'il ne nous fer-

uiroit de rien de contempler l'estre

par lequel Dieu peut nous octroyer

rous biens,si nous ne sçauions qu'il a la
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volôté de nous les octroyer & d'éplo-

yer son pouuoir & fa vertu à nostre

salut , il faut que nous soyons persua

dez de fa bonté &c misericorde enuers

les pecheurs qui recourent à luy. La

raison est , que dés que le peché est en

tré en nos ames il y a porte la frayeur

de Dieu , & par la frayeur vne alie

nation &c suite de fa presence : ainsi

que vous le voyez enAdam & enCaïn;

doneques l'homme pecheur demeu-

reroit à. jamais aliené de Dieu fans

la foy , qui est l'afïèurance de fa mise

ricorde à. pardonner aux pecheurs &

à remunerer leur repentance. C'est

pourquoy^)ieu a estably la foy pour

condition de l'alliance de grace ; à ce

qu'il recenst les croyans à mercy , &:

leur alloiiast le fangdelesus-Christle

Mediateur : car il estoit conuenable à

te, Sagesse de Dieu , de ne conferer &

grace &c appliquer le merite de son

Christ,qu'à ceux qui d'vne part s'humi-

lieroient en sa presence par la reco-

gnoissàncc de leur misère, Se de l'autre

lyy feroyentl'honneur de le croire mi

sericordieux. : Car seeoif-il raison-

cable
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nable qu'il fist du bien à l'homme ; tan

dis que l'orgueil , ou l'endurcissement

en ses pechez remplit son ame ? ou

tandis qu'il juge Dieu incapable de luy

pardonner , luy faisant l'iniure de ne

le croire pas assez bon pour cela ? Par

tant l'Apostrc dit qu'il est impossible de

plaire a Dieu fans foy.

Cette impossibilité consiste en deux

choses, à sçauoir, Premierement en la

fermeté du decret de Dieu & de fa vo

lonté , entant que Dieu ayant ordon

né de fauuer les hommes par la foy , il

est impossible crauoir accez à luy &s

de luy estre agreable autrement : Se

condement en l'ordre de la Sagesse

de Dieu , entant qu'il a esté impossible

que Dieu ne fist toutes choses d vne

maniere conuenable à soy & à la con

dition de la creature , &e par conse

quent ne requist de la creature peche

resse pour luy conferer le,salut, le re

cours <fvn cœur repentant à sa mise

ricorde.

Et l'Apostre exprime cét acte de la

Foy par les mots de croire que Dieu e&

remunerateur de ceux qui le requierent
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ou recerchent ; ce mot de recercher

exprime l'acte de la repentance par

laquelle l'homme sentant ses miseres

fort comme hors de soy-mesme pour

cercher en Dieu salut & tout bien ,

& renonce à toute confiance & pre

somption de soy-mesme , pour implo

rer de Dieu son secours. Et le tiltre

de Remunerateur exprime l'acte de la

bonte & misericorde de Dieu à absou

dre ceux qui se conuertisient à luy,

& qui renonçants à eux-mesmes &s à

leurs pechez se consacrent à son ser-

uice. Et pesez ce mot de remunerer,

lequel presuppose que Dieu regarde

nostre Foy& repentance , comme vn

acte dont il est sort honoré.

Venez ô pecheurs , venez auec as-

feurance à Dieu , puis qu'implorer fa

grace & recercher fa paix est vn acte

lequel il veut remunerer , comme s'il

nous en estoit fort obligé : Telle est

la merueille de £x bonté enuers nous!

Il veut recompenser amplement ce

que nous faisons pour nostre bien , 8c

que d'ailleurs nous luy deuons. C'est

qu'en l'Alliance de grace il reuest en

uers
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uers nous des affections dePerepour

remunerer les deuoirs de ses enfans

& le recours qu'ils ont à luy ; Selon

que cette bonte de Dieu est repre

sentée en l'Euangile par celle du Pe

re de l'enfant prodigue , lequel non

feulement receut son enfant reuenant

à luy , mais remunera cette sienne con-

uersiôn.

Mais icy se presentent deux difficul-

tez à soudre , l'vne est que la Foy doit

estre d'vne lumiere sur-naturelle. Or

est-il que croire que Dieu est , & qu'il

estremunerateur de ceux qui le requie-

rent,femble estre vne Foy qui n'excede

pas la lumiere naturelle ; car nous vo

yons es eserirs des Payens , non feule

ment la recognoissanec de l'estre de

Dieu,mais aussi de fa bôté&misericor-

de enuers ceux qui le recerchent. A n

quoy je refpon,que voirement Dieu ne

s'est point laissé en la nature sâstesmoi-

gnage de bonté & de misericorde en-

uers les pecheurs. Car pourquoy n'a-il

pas accablé à l'instant l'home pecheur,

mais l'a entretenu si benignement,
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sinon pour luy monstrer sa misericor

de ,&l'inuiter à repentance ? comme

l'Apostre le monstre Act.14. en fondis-

cours aux Lycaoniens qui estoyent

Payens & Barbares , disant , queZ>/Va

tu s"est point laisse fans tefmoignage en

bien faisant , nous donnant playes du Ciel,

ejr faisonssertiles remplissant nos cœurs,

de viande & deioye : Et Rom. 2. Parlant

des bien-faits de Dieu en la nature de

puis le peche , dit que ce sont des ri

chesses de la benignité de Dieu & des* ps-

tiencej& de fa longue attente^ par lesquel

les il conuie les hommes à repentance.

Mais je dy que ces lumieres demeurét

fans efficace au cœur de l'homme , Se

ne sont que foibles rayons en son en-

tendement,lefquels les tenebres du vi

ce & des conuoitises mondaines acca

blent , fi Dieu ne se reueie à l'homme

par son Alliance , & s'il n'illumine sort

entendementpar lavenudesonEfprit.

Or Dieu auoit reuele son Alliance

aux hommes dés le peché , ayant dit

à nos premiers parents , que la semen

ce de la femme briseroit la teste du

scpentiEnsuitte dequoy laposteritéde
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Seth , de laquelle estoit Enoch , inuo-

quoic le nom de l'Eternel , & par con

sequent s'entretenoit en l'eîperance

du salut , & se consoloit en l'amour &c

misericorde que Dieu leur manise

stos. Et partant la Foy d'Enoch estoit

de la grace &c de la lumiere de la re-

uelation.

Et cecy nous conduit à l'autre que

stions sçauoir , si la Foy ne consiste si

non à croire en general que Dieu est»

& qu'il est Remunerateur enuers ceux

qui le requierent ? A quoy ie respon

que cette foy comprend impliciteméc'

la cognohîance d'vn Mediateursque

les degrés &c la mesure de la cognois-

fonce du Mediateur dependent de la

mesure de Ja reuelation que Dieu ert

faisoit de temps entemps.Or du temps

d'Enoch, dont nostre Apostre parlera

mesore de la reuelation n'alloit guere

auant : pource qu'alors ils n'auoyent,

auec les bienfaits de Dieu en la na

ture , que les paroles que nous venons

d'alleguer adressees à nos premiers pa

rents : lesquelles contenoyent le

moyen &c la maniere du salut, com-
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me en enigme , lequel ne seroit ex

pliqué qu'és derniers temps par l'Euan-

Or encore que la Foy sous l'Ancien

Testament n'allast pas fi auant que la

nostre , Dieu ne laissoit pas de l'impu

ter à iustice,& de4uy allouer le merite

du sang que son Fils lesus Christ res-

pandroit vn iour ; dont Sainct Pierre,

Act.15. parlant des Peres de l'Ancien

Testament, dit , qu'ils ont esté fauuez

ainsi que nous par la grace du Sei

gneur lesus Christ.

III. PûINCt.

Venons maintenant aux Doctrines

que ce texte contient, lesquelles nous

auons mises pour nostre troificsmc

poinct. Premierement nous voyons

que veritablement la Foy est la subsi

stence des choses qu'on espere & la

demonstrate des choses qu'on ne

void point : Car il faut considerer que

du temps d'Enoch les hommes s'estoy-

ent grandement desbordez & aban

donnez aux delices depeché, pour les

quelles
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quelles aufil Dieu enuoya le deluge sui

la terre ; qu'est-ce donc que fie Enoch,

lors que tous cheminoyent apres les

les desirs de leur cœur ? ll se separa de

la corruption du siecle pour cheminer

auec Dieu , par la Foy qu'il auoit en

Dieu , par laquelle il voyoit comme

presens les bics du Royaume des deux,

& les oppossoit aux plaifirs de ce sie

cle. Les hommes alors viuoyent des

huicr& neuscents ans;Or ce grand es

pace de temps , & cette longueur de

vie accroiflbit la securité des propha-

nes & les portoit au mespris d'vn sie

cle a venir. Au milieu de cela donc

Enoch regardoit la vie de l'home quel

que longue qu'elle sust alors , voire

toute la duree du monde , comme vn

neant,il voyait comme present le iour

du iugement &: la remuneration des

iustes , &c la punition des mefehants:

& par cela il tasehoit de ramener les

hommes de son temps de leurs ini-

quitez à Dieu , comme S.Iude nous

rapporte qu'il dissoit : Voicy le Seigneur

eJi venu auecses SainSts^ quifontpar mil

lions , pour donner iugement contre tons,
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(jr conuaincre toits les meschants d'en»

freux de torn leurs actes meschants qu'ils

ont commis meschamment , é4 de toutes les

rudes furoies que les pecheurs meschants

ont proserees cotre luy.Voulez-vous doc*

fideles,profiter en l'exemple d'Enoch,

ayés par Foy deuant les yeux le Sei

gneur venant en iugement : opposez à

la figure du monde qui passe l'Eternité

de la vie te de la gloire que Dieu pre

pare à ses Saincts ; opposez à des deli

ces charnelles , les delices celestes du

Paradis de Dieu te le rassasiement de

ioye qui est en sa face.

Secondement voyons icy le fruiâ:

de la Foy ; à sçauoir qu'elle obtient à

l'homme ce qu'elle croit : car Enoch

ayant opposé aux delices de son siecle

vnevie te félicité celest*-* voyla Dieu

qui luy donne ce que (à foy regardoit,

voyla qu'il le transporte en son Para

dis. O nommes, croyez seulement, te

vous receurez les biens de Dieu; la foy

ne peut estre consuse , ce qu'elle croit

te attendlie la bonté de Dieu , il faut

qu'elle l'obtienne finalement : Voire

lucûne Enoch obtint plus que la foy

. ne
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ne regardoit; àsçauoir de ne point voir

la mort , tantla foy est efficacieusc,

que pour elle Dieu nous fait par des

sus tout ce que nous demandons &

pensons ;

Mais, dira quelqu'vn , nostre foy ne

peut obtenir ce qu'obtint Enoch;à sça-

uoir que nous ne voyions point la

mort, & soyons des cette vie transpor

tez en corps dans le Ciel. Ierefspons

que nostre foy obtient au fonds la

mesmc chose qu'obtint Enoch , quoy

que non en ses circonstances & ma

niere. Car n'oyez-vous pas, mes freres,

Iesus Christ disant enSainct lean cha

pitre 1 1 . Quiconque vit ejr croit en moy ,

ne mourra iamaù,&c chapitre yQui croit

en moy a vie eternelles? ne viendra point

en condamnation.mais est pafîé de la mort

à la vie : Par la foy vostre mort n'est

plus vne mort , mais vn sommeil pour

le corps , pendant que l'ame est trans

feree au Paradis de Dieu ; voire par

la foy le corps resuscitera vn iour en

gloire , & scraesteuéen suite au Ciel:

/èlon que dit Iesus Christ en Sainct

lean 6. C'est icy la volonté de celuy qui
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m'a enuoyé , que quiconque contemple les

ïils»& croit en iceluy, ait vieeterne//et &

pourtant ie le rejfufci'.eray au dernier tour.

En cela consiste la difference , que ce

que la Foy d'Enoch fit pout d'vn coup,

la nostre le fait en deux temps ; trans

portant premierement lame au Ciel,

puis apres le corps au iour de la resur

rection gloricuse.Dites done,ô fideles,

que vous auez pour fruict de vostre

foy, la victoire de la mort , & vne vie

glorieuse & celeste , & partant que le

transport d'Enoch a esté l'exemple de

vostre esperance.

Aussi est à remarquer en ce lieu la

sagesse de la Prouidence de Dieu à es-

leuer en tous aages la foy de ses fide

les au Ciel , &e leur donner des lumie

res de leur esperance ; A sçauoir,auant

la Loy , sous la Loy , & sous rEuangile.

Auant la Loy , il transporte dans les

CicuxvnEnoch , pour y esteuer les es

perances de tous ceux qui chemine-"

royent en fa çrainte:Sous la Loy,il y a

esteué vn Elie : & sousle Nouueau Te

llement , il y a esteue Iefus Christ no

stre Chef & Mediateur. Voila donc

en
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en rout temps les Cicuxouuerts:Pour-

quoy , Docteurs de l'Eglise Romaine,

combattez-vous par vos Limbes,& sur

tout par vostre Purgatoire , ecs lumie-

res ? Ccluy qui en l'AncienTestament

conecuoit que Dieu estoit remuncra-

teur de ceux qui le requicrent , ne

croyoh: point qu'il les enuoyastenvn

feu au sortir de cette vie. Et sous le

Nouueau Testament , Iesus Christ ne

nous a-il pas dit , le m'en vay a mon fere uh. t<

& a vostre Fere , a mon Dieu,&a vostre_j '7-

D/r*,dont l'Apost.diten cette Epistre,

que nous tenons l'efperance,comme vne an- Htfo.

(reseure rjr serme de I'ame , ér penetrant

iusquau dedans du voile , oh lefus ChriH

est entre comme auantcoureur pour notts,

estantfaitsacrificateur eternellement ala -

facon de Melchisedech. Nous dirons

done auee l'Apostre 2. Corinthiens 5.

Nousfçauons quesi cefle loge de nostre ha

bitation terrejtre est destruite , nous auons

vne matson eternelle es Cieux , qui nest

foint finite de main-Vn brigand conuerti

cut promesse de IesusChrist en la croix

d estre auec hu le mesme iour en Para-

autrcsfideles n'obtie-
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droyent-ils mesitic grace par le merite

de Iesus-Christ ? Esiouyrïèz-vous donc

icy,fideles,côtre la mort, dites quel est

le moment du transport de vos ames

dans le Ciel; afin que chaseun de nous

die a lesus Christ, lors de nostre des-

part,comme dit S.Estienne,£f/>«f#r le-

fits recoi mon esprit , ou ce que disoit ia-

dis Dauid , le remets mon esprit ea ta

mai»: car t» l'as racbepté, ô Dieu de veri

té:Et icy esiouïflons-nous de voir que

pour le corps aussi bien que pour lame

Dieu a preparé son Ciel & sonParadis,

comme cela nous est monstre en

Enoch; disons en nos aduersitez,nous

portons en nostre corps la mortifica

tion du Seigneur Iesus , afin qu'aussi la

vie de Christ soit manisestee en nostre

chair mortelle. Disons és maladies &

infirmitez de ce corps , comme disoit

lob , le sçay que mon Redempteur est

viuant , & quencor qu'apres mapeau

on ait ronge.cecy , toutesfois de ma

chair ie verrayDicu , & mes yeux le

verront. Et quand vous- oyez Enoch

en corps & en ame enleue au Ciel, que

voqs vienne enl'eiprïf cette bien-heu

reuse
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reuse tournee en laquelle tous les fide

les feront efleuez & rauis és nuées au de-

uant de lefus Christen ïùr$ ainsiseront

toufiours auec le Seigneur , comme le

ditl'Apostre : Thefïal.4. car le trans

port d'Enoch a esté l'embleme & le

tableau de cela.

Et quant à ce que ce transport d'E

noch au Ciel estoit lefruict de sa pieté

& sain&etéjà sçauoir d'auoir cheminé

auec DieuidisonsjO combien est gran

de la remuneratiô de la pieté ! O com

bien est grand Se admirable le salaire

de iusticc ' & recognoissons que c'est

auec grand subjet que le Seigneur dit

Esa.3. Dites au iuste que bien luysera : cat

les iitstes mangeront lefruict de ce a quoy

Usse seront addonnef. Pourtant si vous

oyez les Prophanes disans en Mala-

chie , C'est en vain qu'onsert à. Dieu , ér

qu auons-nousgagné d'auoirgardé ce qu'il

a commandé de garder fjr d'auoir chemi

né enpauure estat à cause de l'Eternel des

Armees ? Voire maintenant nous tenons

pour heureux les orgueilleux , & mefmes

ceux quifont mesehancetéfont auanceZ,&

s'ils ont teté Dieu , ils ont esté deliure^Lx

,
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response que Dieu sait là dessus tou

chant ceux qui le craignent , les con

duit à la consideration duiour de son

ingenient:/// feront miens\dit iljors que

ie mettray àpart mespinsprdieux loyaux,

& leur pardonneray ainsi qui chacun par

donnersonfils qui le sert.

Mais aduisons, mes frercs,de ne se

parer les choses coniointes , le trans

port d'Enoch d'auec son prealable, qui

est de cheminer auec Dieu: Si tu che

mines auec lesmondains,c'est en vain

que tu te promets d'estre cflcué en la

gloire & en la félicité du Paradis de

Dieu : en cheminant auec le monde,

tu ne peux sinon perir auecle monde,

& estre ietté és tourments eternels.

Pourtant disons icy auec Dauid Pseau-

me premier. Bien- heureux eït celuy qui

ne chemine point selon le train des pe»

cheursjnaù medite tour cjr nuU!en la Loy

det Eternel.

Que ce transport d'Enoch,mes fre

res , combatte l'afFection que nous a-

uons aumonde & à ses biens , & nous

enseigne que nous sommes icy bas

estrangers , & que nostre heritage est

ailleurs.
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ailleurs. Ofideles,pourquoy vous atta-

chez-vous à la terre puis que vous en

scrczenleuez ? & pourquoy ne regar

dez-vous le Ciel où vous ferez trans

portez pour l'eternité ? Venez donc,

mes freres , anticiper par vostre vie &c

conuersation celeste vostre transporc

dans le Ciel ; cercliez les choses qui

sont en haut, & non celles qui sont sur

la terre,& que vostre conuerlation foie

debourgeois des Cieux<

D'abondant le temps auquel Enoch

sut transporté nous sournit ces ensei

gnements

Et premierement vous y voyez le

mystere du temps ordonnéaurepos Ôc

à la felicité des fideles:car ce transport

est aduenuàEnoch, scptiesme homme

apres Adam pour nous conduire à la

consideration du repos escheant au

nombre septenaire, &c nous apprendre

quecomme Dieu introduisitAdam au

Paradis terrestre au scptieime iour,

apres qu'il eut paracheué l'ouuragede

l'Vniuers , &en suite en la scptiesme

generation introduisit Enoch au re

pos du Paradis Celeste : De mesmé

R
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apres que l'Eglise aura acheué icy bas

les six iournees ou six generations.de

ses labeurs, elle sera en la septiesmc es-

leueeau repos du Paradis de Dieu.

Secondemét est à remarquer, qu'en

core qu'à comparaison de nous Enoch

ait vescu long temps , neantmoins a

comparaisonde ceux de son temps , il

ne vescut icy-bas que la moitié de l'or

dinaire : car il fut raui au milieu de fa

course:Afin que nous disions que donc

estre retiré de ce monde tost,est sou-

uent vne benediction &c faueur de

Dieuxar autrement Dieu n'eust trans

porté à soy Enoch qu'en son extreme

vieillesse. Voirement la longue vie est

benediction de Dieu en soy , mais soit

eu efgard à la, felicité Celeste , soit .

eu elgard à la corruption du siecle &:

aux miseres de cette vie , auoir tost a-

cheué cette vie terrienne est vne gra

ce speciale deDieu enuers ses enfans.

Dequoy donc vous plaignez vous,mes

freres , quand Dieu retire tost de cette

vie ou vos proches qui sont fideles , ou

vous mesmcs ? Auoir de bonne heure

acheué ià tafehe, ou& course, ou estre

• tost • '
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tost paruenu au port,vous est-ce chose

falcheuse : prenez-vous plaisir à estre

dans ces orages & tempestes ? Regar

dez donc l'estat où Dieu vous appelle, -

& vous aurez sujet de dire auec l'Apo-

stre, Mon desir tend à deslogerpour estre-j

auec Christ , ce qui est beaucoup meilleur

,pour ntoy que de demeurer en chair. Et est

excellent sur ce sujet le propos de l'au-

theurde la Sapience chap. 4. La 'vieil

lesse venerable , dit-il , riestpas celle qui

est longue , ne celle qui e(l nombreeparia

multitude des ans , mais la prudence est

vieillesse aux hommes , & la viefans tache

est l'aage ancien:Celuj quia pieu a Dieu 4

este bien aymé,&pource quil viuoit parmi

lespecheurs , il ena este transporté , Dieu

s'eH haste de le tirer etentre l'iniquité.

Finalemétauons-nous pas,sur la per-'

sonne d'Enoch, tant agreable à Dieu,

& stir les mots de nostre texte , à nous

plaindre du propos du Pape Syrice,qui

a appliqué à lestat du mariage ce que

dit Sainct Paul Rom. 8. que ceux qui

font en la chair ne peuuent plaire à

Dieu :voulant exalter le Celibat au

preiudicc du mariage ? Car qui est-ce

R z
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des hommes qui a esté plus agreable à

Dieu qu'Enoch , lequel l'Escriture

neantmoins propose dans le mariage

ayant fils & filles? qu'y auoit-il à dire

à la pureté de fa chair , à laquelle les

Cieux ont bien daigné s'ouurir , & la

quelle Dieu a tarit'voulu honorer que

de l'exempter de mort , &c l'introduire

la premiere de toutes en son troisies-

me Ciel?

Voila,mesfreres,ceque nous ensei

gne la personne &c le transport d'E

noch. Conliderons aussi quelques en

seignements qui nous viennent de -Ci

Foy. Et premierement remarquez

quelle est la Foy qui nous rend agrea

bles à Dieu, à sçauoir vne Foy agislan-

te par œuures , faisant cheminer auec

Dieu&ûn que nous rte nous trompions

point , &c ne pensions par vne foy steri

le , morte,& destituee de bonnes œu

ures,estre agreables à Dieu. Etquant à

ce que l'Apostre dit qu'Enoch eut, tes^

moignage d'auoir esté agreable à

Dieu , disons que comme la Foy pro

duit les œuures , aussi les bonnes œu

ures rendent tesinoignage à la foy.

Secon-



Sur Hebr.ch. i i.verfc 6. zôi

Secondement , de ce que l'Apostre

dit , qu'il faut que celuy qui vient à

Dieu croye que Dieu eil,& qu'il est re

munerateur de ceux qui le requierent,

nous apprenons que la Foy fait neces

sairement application à nos personnes

de ce quelle considere generalement:

car nul ne viendroit à Dieu à raison de

sa misericorde à remunerer ceux qui

le requierent , s'il ne s'appliquoit à soy

mesme auec certitude cette grace &

misericorde là : Pour vous dire que l'E

glise Romaine deniant à la Foy la cer

titude d'vne application particulier

&.establistant le doute en cette appli-

cation,oste à la Foy tout son vfage.

Finalement, mesfreres,si nostfc foy

nous rend des-agreables au monde,

prenons pour consolation les paroles

de nostre texte , que nous sommes

agreables à Dieu. Si auec cette Foy les

hommes nous reiettent , consolons-

nous que le Ciel s'ouure à nous pour

nous receuoir.Enoch estoit des-agrea-

ble au monde pour la sienne , mais il

luv lumToitde sçauoir que Dieu en es

roit le remunerateur ; & que si la terre

R j
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luyestoit contraire, le Ciel le fauori-

feroit & le rcceuroit. Portons-là nos

elperanccsjines freres,en nous edifiant

sur nostre tressaincte Foy , & nous re-

ceurons finalement le truict delafoy,

à sçauoir le salut de lame , voire le

transport de l'ame & du corps tout en

semble dans le Ciel au iour de la re

surrection glorieuse. Dieu nous en

face la grace.

SERMON

 


